
CONTACTS PRESSE 

nationale Nicole Czarniak 
06 80 18 22 75 | nicoleczarniak@lapasserelle.eu

régionale Charlyne Azzalin
 04 77 25 37 85 | communication1@lacomedie.fr 

CANDIDE
Voltaire | Arnaud Meunier

Dossier de presse 

www.lacomedie.fr | 04 77 25 14 14

©
 V

al
ér

ie
 B

or
gy

 | 
L

ic
en

ce
s 

d’
en

tr
ep

re
ne

ur
 d

e 
sp

ec
ta

cl
e 

: 1
 –

 1
-1

05
17

07
 / 

2 
– 

1-
10

51
70

8 
/ 3

 –
 1

-1
05

17
09

 - 
m

aj
12

/0
4/

20
19

PRODUCTION 19 | 20
CRÉÉE À LA COMÉDIE



CANDIDE
durée estimée 2h

de Voltaire

mise en scène Arnaud Meunier
collaboration artistique Elsa Imbert

adaptation, dramaturgie et assistanat à la mise en scène Parelle Gervasoni

avec
Tamara Al Saadi
Cécile Bournay*
Philippe Durand

Gabriel F.
Romain Fauroux*
Nathalie Matter

Stéphane Piveteau
Frederico Semedo 

musiciens Matthieu Desbordes et Matthieu Naulleau

Avec la participation de Emmanuel Vérité

scénographie et vidéo Pierre Nouvel 
lumière Aurélien Guettard

costumes Anne Autran
perruques et maquillage Cécile Kretschmar

stagiaire perruques et maquillage Enrique Medrano Feliu
regard chorégraphique Jean-Charles Di Zazzo

construction décor et costumes 
Ateliers de La Comédie de Saint-Étienne

production 
La Comédie de Saint-Étienne, Centre dramatique national 

avec le soutien du DIESE # Auvergne – Rhône-Alpes | dispositif d’insertion de L’École de 
la Comédie de Saint-Étienne

*issus de L'École de la Comédie

Spectacle disponible avec audiodescription 



Tournée 19 | 20

Création à La Comédie de Saint-Étienne | 2 au 11 octobre 2019

Théâtre National de Nice, CDN Nice Côte d'Azur | 5 au 8 février 2020

Théâtre d’Angoulême, Scène nationale | 12 au 14 février 2020

Théâtre de l’Union, CDN du Limousin | 18 au 20 février 2020

Théâtre Jean Vilar, Vitry-sur-Seine | 6 mars 2020

Les Scènes du Jura, Scène nationale | 11 et 12 mars 2020

Comédie de Colmar, CDN d’Alsace | 18 au 20 mars 2020

Théâtre du Gymnase, Marseille | 24 au 26 mars 2020

Théâtre du Beauvaisis, Scène nationale | 1er et 2 avril 2020

Théâtre de Villefranche, Scène conventionnée | 8 et 9 avril 2020

Théâtre de Montbéliard | 16 avril 2020

Théâtre de la Ville, Paris | 21 avril au 7 mai 2020

CALENDRIER



NOTE DU METTEUR 
EN SCÈNE

Depuis la découverte de l’écriture de Stefano Massini et ses fameux Chapitres de la chute – 
Saga des Lehman Brothers, je chemine dans la mise en scène du théâtre-récit. Retrouver le 
plaisir essentiel et primaire de l’acteur-conteur qui endosse un ou plusieurs personnages tout 
en donnant corps et vie à une histoire a été une véritable jubilation.

Mettre en scène Candide selon ce même principe est une envie que je porte en moi depuis 
longtemps.

Candide est un conte philosophique et initiatique que Voltaire a imaginé, dès le départ, 
comme une œuvre qui toucherait le grand public et pas uniquement l’élite intellectuelle. 
Son ton ironique et irrévérencieux en fait immédiatement un matériau extraordinaire pour 
le théâtre. Plaçant le jeune héros naïf dans un contexte de guerres et d’atrocités aux quatre 
coins du monde, Voltaire fait de Candide une comédie acide sur les puissants, les religions, 
la bêtise humaine et l’égoïsme de tout un chacun ; ainsi qu’une œuvre pionnière dans sa 
critique de l’esclavagisme et des différentes formes d’oppression.

Autant de raisons excitantes pour (ré)entendre aujourd’hui cet esprit libre et sarcastique 
qu’était Voltaire.

À l’heure où le fameux vivre ensemble apparaît comme une injonction des élites vers les 
déclassés, je souhaite faire de Candide un chant joyeux et salutaire pour cultiver notre jardin 
; un projet de troupe avec une dizaine de comédien.ne.s (où l’on retrouvera notamment 
mes complices de Chapitres de la chute) ; ainsi qu’un théâtre musical avec deux musiciens 
qui accompagneront et joueront avec cette joyeuse bande qui interprétera cette aventure 
épique.

L’univers scénique s’inspirera des illustrations impertinentes de Candide qu’en a fait Joann 
Sfar dans sa Petite bibliothèque philosophique. À l’unisson du ton de Voltaire, il nous faut 
nous départir des convenances et des bonnes mœurs pour oser un univers débridé propice 
à l’étonnement.

Arnaud Meunier



NOTE DE LA 
COLLABORATRICE 

ARTISTIQUE
Candide, épouvanté, interdit, éperdu, tout sanglant, tout palpitant, se disait à lui-même : 

« Si c’est ici le meilleur des mondes possibles, que sont donc les autres ? »

Dans cette toute nouvelle création, Arnaud Meunier retrouve le plaisir du théâtre-récit à 
travers un auteur cher à son cœur, Voltaire. Pour faire (ré)entendre aujourd’hui la langue 
somptueuse et l’esprit libre et sarcastique du philosophe, il réunit au plateau une joyeuse 
bande composée de neuf acteurs-conteurs qui endossent un ou plusieurs personnages et 
de deux musiciens délicieusement déjantés. Dans un univers scénique qui emprunte à la fois 
aux illustrations impertinentes de Candide qu’en a fait Joann Sfar dans sa Petite bibliothèque 
philosophique, qu’à l’imaginaire de l’artiste contemporain Pierre Nouvel, tous nous convient 
à nous départir des convenances et des bonnes mœurs pour les suivre à travers un voyage 
rocambolesque. Guerres, tremblement de terre, naufrage, condamnation par l'Inquisition, 
mythe de l’Eldorado etc. Candide se passe dans un monde qui vacille où les despotes 
triomphent. Toutes les idées des lumières se déploient dans ce conte philosophique et 
initiatique revisité en un chant à la fois joyeux, débridé et salutaire.

Elsa Imbert
Mars 2019



A PROPOS DE 
JOANN SFAR
scénariste, dessinateur

Joann Sfar est né en 1971 à Nice. Dessinateur et scénariste de bandes dessinées, romancier, 
réalisateur, chroniqueur : son curriculum vitae tient de l'inventaire à la Prévert (normal, c'est 
l'un de ses écrivains préférés). Chef de file de la génération qui a renouvelé la bande dessinée 
dans les années 1990, il compte plus d'une centaine d'albums à son actif, de Donjon à Pascin 
et de Klezmer à Chagall en Russie, sans oublier Petit Vampire. Son chef-d'oeuvre reste Le 
Chat du rabbin, publié chez Dargaud (plus d'un million d'exemplaires vendus). Une série culte 
qu'il a adaptée en 2011, en collaboration avec Antoine Delesvaux, sous la forme d'un film 
d'animation qui a reçu un César. Une distinction qu'il avait déjà obtenue pour son Gainsbourg 
(vie héroïque), une biographie filmée du chanteur.

S'il se définit lui-même comme un dessinateur compulsif qui ne passe pas un jour sans 
prendre son crayon, cet adepte d'un trait vivant jeté sur le papier est aussi un authentique 
écrivain. Car ce raconteur d'histoires accorde autant d'importance aux mots qu'aux images, 
aussi à l'aise devant ses planches que face à son écran d'ordinateur ou derrière une caméra.

Il a récemment publié, avec succès, deux romans : Comment tu parles de ton père (Albin 
Michel, 2016) et Vous connaissez peut-être (Albin Michel, 2017).



La petite bibliothèque philosophique de Joann Sfar
Candide de Voltaire 



Présentation

Conte philosophique, mais aussi récit de formation et long voyage initiatique, l’œuvre rapporte 
les tribulations d’un jeune homme qui, comme son nom l’indique, est ingénu et crédule, mais 
aussi sensible et généreux, doué d’un bon sens à toute épreuve et surtout d’une absence 
totale de préjugé. Ces traits de caractère le rendent en constant décalage avec le monde 
dans lequel il évolue. Ils permettent également à Voltaire de démonter les lieux communs et 
les systèmes idéologiques alors en vogue, par le biais d’un rire mordant à mille lieues de tout 
moralisme. 

Impossible résumé

L’œuvre n’est pas simple à résumer tant son héros va de péripétie en péripétie. Élevé 
dans le château du baron de Thunder-ten-tronckh, Candide, mène la vie la plus agréable 
en compagnie de son précepteur le Docteur Pangloss, maître en « métaphysique théologo 
cosmologie nigologie ». Comme Leibniz, Pangloss professe que nous vivons dans le meilleur 
des mondes possibles. Jusqu'au jour où le baron surprend Candide sur le sein de sa fille 
Cunégonde et le chasse. Commence alors pour le jeune homme une longue errance qui le 
mènera de l’Allemagne à Constantinople, en passant par la Hollande, la France, le Portugal, 
l’Espagne, mais aussi Buenos Aires, le Paraguay, le pays des Oreillons, Cayenne, L’Eldorado, 
Venise, Bordeaux, Portsmouth, Venise… À travers ce voyage rocambolesque, se multiplient 
pour Candide et ses compagnons des expériences inattendues et éprouvantes : guerres, 
tremblement de terre, naufrage, condamnation par l'Inquisition, etc. Autant d’occasions de 
nous interroger sur des thèmes qui restent sauvagement actuels comme la religion, la place 
des femmes, le colonialisme, la guerre, l’origine du mal ou encore la recherche du bonheur. 

Rire grinçant

La grande originalité de Voltaire réside dans son recours à l’ironie et au second degré. Le texte 
est un défi permanent lancé au spectateur. Nous sommes sans cesse interpellés, sollicités et 
dérangés. Le décalage de l’écriture par la satire, les formulations et les images inattendues 
invitent à une mise en abîme qui permet de faire passer nombre de concepts : critique de la 
guerre, de la religion mal comprise, des philosophies qui s’égarent, etc.

Émergence et réception 

Dès sa publication à Genève, en 1759, alors que le texte est interdit le 25 février en France et 
le 26 en Suisse, six mille exemplaires sont déjà vendus et cinq éditions tirées : le conte est 
réimprimé vingt fois en 1759. Les premières traductions, en italien et en anglais, se développent 
rapidement pour atteindre le nombre de dix-sept pour la seule année 1759, ce qui en dit long 
sur l’importance de Candide dans la diffusion des idéaux des Lumières.

Candide traverse les siècles et, loin de s’essouffler, son rayonnement semble s’affirmer à 
travers les frontières et les cultures. Ses éditions et rééditions sont constantes… Candide est 
ainsi devenu emblématique de la littérature française aux États-Unis et très présent, à travers 
ses traductions, en Grande-Bretagne, en Amérique du Sud ou encore au Japon.

NOTE 
DRAMATURGIQUE



Une longue tradition d’adaptations à la scène

Les premières adaptations scéniques datent des années 1780, celles-ci sont néanmoins 
partielles et ne retiennent du conte que l’amusante fantaisie. Les adaptations se poursuivront 
au fil du XIXe siècle. En 1923, Firmin Gémier, au Théâtre de l’Odéon, restitue au conte sa 
portée philosophique et le transforme en texte du répertoire. En 1956, Leonard Bernstein 
met en scène Candide à Broadway sous la forme d’une opérette, revisitée cinquante ans 
plus tard en 2006 par Robert Carsen au Théâtre du Châtelet. 
En 2003, Joann Sfar adapte le texte en bande dessinée, un volume publié aux éditions 
Bréal. 

Famille du Baron par Joann Sfar



ARNAUD MEUNIER 
metteur en scène

En janvier 2011, Arnaud Meunier a pris la direction de La Comédie de Saint-Étienne, Centre 
dramatique national et de son École Supérieure d’Art Dramatique. Il y développe un projet 
où la création et la transmission sont intimement liées. Le dialogue des esthétiques et des 
générations, le renouvellement des écritures scéniques, la découverte de nouveaux auteurs, 
la présence au quotidien des artistes, l’ouverture et le partage du théâtre aux populations les 
plus larges et les plus variées sont les axes forts du projet qu’il met en œuvre.

Diplômé de Sciences Politiques, il commence une formation de comédien, puis fonde en 1997 
la Compagnie de la Mauvaise Graine. Très vite repérée par la presse et les professionnels lors 
du festival d’Avignon 1998, sa compagnie est accueillie en résidence au Forum du Blanc-
Mesnil en Seine-Saint-Denis et soutenue par le Théâtre Gérard Philipe (sous la direction de 
Stanislas Nordey).

La compagnie y développe son travail de création sur des auteurs contemporains. Elle sera 
par la suite en résidence à la Maison de la Culture d’Amiens, puis associée à la Comédie de 
Reims et au Théâtre de Saint-Quentin-en-Yvelines. Fidèle à son attachement aux auteurs 
vivants, Arnaud Meunier poursuit un compagnonnage avec l’œuvre des auteurs qu’il 
affectionne, montant plusieurs pièces de Pier Paolo Pasolini, Michel Vinaver, Oriza Hirata et 
Stefano Massini. 

De ce dernier, Arnaud Meunier met en scène Femme non-rééducable - Mémorandum Théâtral 
sur Anna Politkovskaïa et Chapitres de la chute, Saga des Lehman Brothers, qui obtiendra le 
Grand prix du Syndicat de la critique en 2014. La saison suivante, il dirige Catherine Hiegel 
et Didier Bezace dans Le retour au désert de Bernard-Marie Koltès. Pour l’édition 2016 du 
Festival d’Avignon, il crée Truckstop de l’auteure néérlandaise Lot Vekemans à la Chapelle 
des Pénitents Blancs. Puis, il poursuit l’exploration du théâtre de Stefano Massini en dirigeant 
la comédienne Rachida Brakni dans la dernière pièce de l’auteur florentin Je crois en un seul 
dieu. En partenariat avec CalArts, The Californian Institute of the Arts de Los Angeles, il crée 
le spectacle Fore ! de l'autrice afro-américaine, Aleshea Harris. En 2017, il passe commande à 
l'auteur Fabrice Melquiot : la pièce J'ai pris mon père sur mes épaules est créée à La Comédie 
en janvier 2019 avec notamment au plateau Philippe Torreton, Rachida Brakni et Vincent 
Garanger.

Parallèlement, Arnaud Meunier travaille également pour l’opéra (L’Enfant et les sortilèges au 
Festival d’Aix en Provence, Ali-Baba à l’Opéra-Comique).

Trilingue (Français, Allemand, Anglais), Arnaud Meunier a travaillé au Japon, aux Pays-Bas, 
en Allemagne, en Algérie, en Italie, en Autriche, en Angleterre, en Norvège, au Maroc, aux 
Emirats arabes unis, en Chine et aux États-Unis.

En octobre 2017, La Comédie de Saint-Étienne inaugure son nouveau site sur la Plaine Achille 
; un des équipements les plus performants de France doté d'un très grand plateau, d'une 
salle transformable, d'une salle de répétition ainsi que deux studios. 



ELSA IMBERT  
collaboratrice artistique

En tant qu’assistante à la mise en scène, Elsa Imbert collabore avec Arnaud Meunier sur 
plusieurs créations pour l’opéra comme L’Enfant et les Sortilèges de Ravel et Colette dans 
une version de chambre écrite et dirigée par Didier Puntos pour le festival d’Art lyrique 
d’Aix-en-Provence, ou encore Ali-Baba de Charles Lecocq dirigé par Jean-Pierre Haeck à 
l’Opéra Comique. Au théâtre, elle accompagne ce même metteur en scène sur la création de 
Chapitres de la chute, Saga des Lehman brothers de Stefano Massini, du Retour au désert de 
Bernard-Marie Koltès,  de Truckstop de Lot Vekemans, de Je crois en un seul dieu de Stefano 
Massini et, plus récemment J'ai pris mon père sur mes épaules de Fabrice Melquiot créé à La 
Comédie en janvier 2019  et actuellement en tournée.

Elle travaille par ailleurs également comme comédienne et collaboratrice artistique auprès 
d’autres metteurs en scène, comme Benjamin Lazar (Egisto de Cavalli représenté à l’Opéra 
Comique, La la la, un opéra en chansons créé au Théâtre de Suresnes), Antoine Campo 
(Histoire du Soldat et Le Gendarme incompris représentés à l’Athénée-Théâtre Louis-Jouvet 
et Les Bonnes de Jean Genet), Thomas Derichebourg (Albert 1er de Philippe Adrien). Sous 
la direction d’Arnaud Meunier, elle a notamment joué dans : 11 septembre 2001 de Michel 
Vinaver, Tori no tobu takasa / Par-dessus bord créé au Japon au printemps 2009 et repris en 
France au Théâtre de la Ville – Les Abbesses, En quête de bonheur représenté à la Maison de 
la poésie et Gens de Séoul d’Oriza Hirata représenté au Théâtre national de Chaillot. 

Elle est également autrice de 4 pièces : Mademoiselle Y, Garçonne, Petits Frères et plus 
récemment Helen K. créée dans le cadre de la Comédie Itinérante. Elle est membre de 
l’Ensemble artistique de La Comédie. 



PARELLE 
GERVASONI  

adaptation, dramaturgie et 
assistanat à la mise en scène

Parallèlement à un parcours alliant études théâtrales et pratique du chant lyrique, Parelle 
Gervasoni est invitée, en 2013, par Franck Krawczyk, compositeur et collaborateur musical 
de Peter Brook, à clore sa résidence au Théâtre de St-Quentin-en-Yvelines – Scène nationale 
et mettre en espace un chœur de 130 personnes dans Le Choix des chœurs. En 2015 et 2016, 
elle souhaite approfondir la rencontre entre théâtre et musique en écrivant et en montant 
une série de spectacles chez l’habitant joués en Bourgogne et interprétés par des chanteurs 
lyriques de l’École normale de musique de Paris.
C’est sur la création d’Ali Baba à l’Opéra-Comique que Parelle Gervasoni rencontre Arnaud 
Meunier, metteur en scène et directeur de La Comédie de Saint-Étienne – Centre dramatique 
national qu’elle assiste à la mise en scène. Elle continue le travail à ses côtés avec la reprise 
de la tournée de Femme non-rééducable de Stefano Massini, en 2015, puis celle de Chapitres 
de la chute du même auteur, en 2016. Elle poursuit cette collaboration en tant qu’assistante 
à la mise en scène et dramaturge pour Truckstop de Lot Vekemans, pour Je crois en un seul 
Dieu de Stefano Massini, en 2017, pour le spectacle franco-américain Fore! en 2018 et, en 2019, 
pour J’ai pris mon père sur mes épaules de Fabrice Melquiot.
En 2017 et 2018, l’Auditorium – Orchestre national de Lyon la sollicite pour la mise en espace 
de ses présentations de saison, puis pour la série de concerts « Winter Wonderland » de la fin 
de l’année 2018 et enfin, pour la mise en scène du concert de musique de chambre 
« La Truite » en mai 2019.



MATTHIEU 
DESBORDES 

musicien
Après avoir suivi un enseignement musical au C.N.R. d’Angoulême, à la faculté de musicologie 
de Tours, à Jazz à Tours, et auprès du batteur Simon Goubert, il accompagne sur scène Big 
Joe Turner, bassiste de B.B. King. Depuis une dizaine d’année, il multiplie les rencontres et les 
créations avec de nombreux artistes de jazz : la Cie Frasques, Erwann Jan, Louis Winsberg, 
Bruno Reigner et le X tet, Jean Luc Cappozzo, Cedric Piromali, Eclecpileptic... Membre depuis 
1999 de la Cie du Coin, il dirige à présent l’Orchestre Ducoin « Orchestre impertinent de 
musiques variées », pour lequel il crée et compose en 2011 avec Émilie Beauvais la comédie 
musicale Alice. Il est aussi musicien et compositeur dans les pièces Kiss Me Quick mise en 
scène par Bruno Geslin, Cabaret mise en scène par Pierre Maillet et Angel’s In America mise 
par Julien Rocha. Depuis 2003, il est professeur de batterie et de culture rythmique à Jazz à 
Tours et au C.R.R. de Tours dans le cadre du DEM jazz. En 2011, il fonde avec Émilie Beauvais la 
Cie de théâtre et musique Supernovæ qui donne le jour à l’Effet de Sol, évocation de la vitesse 
de Gilles Villeneuve sur le monde de la Formule 1.

PIERRE NOUVEL 
scénographe et vidéaste

Né à Paris en 1981, fondateur du collectif transdisciplinaire Factoid, Pierre Nouvel conçoit depuis 
2005 des scénographies et installations vidéo pour le théâtre, la musique, contemporaine ou 
l’opéra.  Il a collaboré avec de nombreux metteurs en scène (Jean-François Peyret, Hubert 
Colas, Lars Norén, Arnaud Meunier, François Orsoni, Chloé Dabert ...) et compositeurs (Jérôme 
Combier, Georges Aperghis, Alexandros Markeas, Pierre Jodlowski, ...)   Son travail se décline 
aussi sous la forme d’installations présentées notamment au centre Pompidou (2007), au 
Pavillon Français de l’Exposition Internationale de Saragosse (2008), à la Gaîté Lyrique (2011) 
ou au Fresnoy (2013). En 2015, il fut pensionnaire à la Villa Médicis, où il effectue un travail de 
recherche sur les matériaux dits intelligents (encres électroniques et conductrices, matériaux 
à mémoire de forme …) et les technologies pouvant intervenir dans l’élaboration d’objets et 
d'espaces augmentés. Il est actuellement artiste associé à La Comédie de Reims. 



MATTHIEU 
NAULLEAU 

musicien 
Sorti en 2013 du CNSM de Paris en jazz et musiques improvisées avec un prix mention Très 
Bien, ce jeune pianiste s’est également fait remarquer lors du concours Jazz à la Défense 2011 
en remportant le deuxième prix d'instrumentiste et le deuxième prix de groupe avec Lindau 
Hbf. L’album Échappatoire qui sortira quelques mois plus tard et dont il est le compositeur 
principal se distingue “révélation Jazzmagazine” en septembre 2013. "L’augmentation" par 
électronique de son piano l’amène à multiplier les projets mêlant improvisation et musique 
contemporaine : De L’Amour Bordel, Rémi Fox, Yuyutopia. Poursuivant ces recherches 
sonores, il lance un projet d’instrument où piano acoustique et ordinateur ne font qu’un, pour 
lequel il crée entre autres des oeuvres inspirées des compositeurs comme Messiaen ou Ligeti. 
Jouant sur les scènes de prestigieux festivals de jazz (Les Rendez-vous de l’Erdre, Villette 
Jazz Festival...), il joue également le piano “stride”, ce qui l’a amené à se produire aux côtés 
du clarinettiste Jean Dousteyssier dans des formations telles que Umlaut Big band, Big Band 
Ellingtonien du CNSMDP, The Coquettes, PostK ou 11fluo.



CÉCILE BOURNAY
comédienne

Élève à l’École nationale de la Comédie de Saint-Étienne (1999-2003) puis comédienne 
permanente au sein de ce théâtre de 2002 à 2003, elle a notamment travaillé avec Pierre Maillet 
(La cuisine d'Elvis de Lee Hall en 2016), Jean-Claude Berutti, Christian Schiaretti, Marcial Di 
Fonzo Bo, Johanny Bert, Laurent Brethome, Serge Tranvouez, Véronique Bellegarde, Robert 
Sandoz, Gwenaël Morin. À Lyon, elle rencontre Michel Raskine avec qui elle travaille sur Périclès 
de Shakespeare (2006) et Huis clos de Sartre (2007). Ce spectacle l’amènera à jouer au théâtre 
de l’Odéon avec le metteur en scène Giorgio Barberio Corsetti avec qui elle collabore sur deux 
spectacles : Gertrude de Howard Barker (2009) et La Ronde du carré de Dimitris Dimitriadis 
(2010). En octobre 2011, elle travaille avec le metteur en scène et directeur de la Comédie de 
Valence, Richard Brunel avec qui elle crée Les Criminels de Ferdinand Brückner. Puis elle joue 
dans Les Bonnes de Genet sous la direction d’Éric Massé. En 2014-2015, elle a joué dans Les 
Fourberies de Scapin mis en scène par Laurent Brethome. Également accordéoniste depuis 
l’enfance, elle participe à la composition musicale de nombreux spectacles et crée en 2013 son 
propre cabaret J’ai fait une belle croisière avec Jean-Pierre co-produit par la scène nationale 
d’Alençon dont elle est, à ce jour, artiste associée. Elle utilise enfin sa pratique théâtrale et 
musicale à des fins pédagogiques. Elle a dirigé des ateliers avec des publics très différents 
: comédiens amateurs, jeunes acteurs professionnels issus d’écoles nationales, personnes 
âgées. Cécile Bournay st membre de l’Ensemble artistique de La Comédie de Saint-Étienne.

TAMARA AL SAADI
comédienne

Tamara Al Saadi est membre de l’Ensemble artistique de La Comédie de Saint-Étienne. Elle 
se forme à l’École du Jeu. En 2013, on la voit dans Kids mis en scène  par Sophy-Clair David 
au théâtre de l’Opprimé ainsi que dans Ceux qui tombent de et par Camille Davin au théâtre 
de la Loge puis au Lucernaire en 2014. Cette même année, elle rencontre Arnaud Meunier qui 
l’invite à participer à une mise en lecture aux Bouffes du Nord. En 2015, elle joue dans Tartuffe 
mis en scène par Jean-Marie Russo au théâtre de Meudon et dans Un riche, trois pauvres de 
Clio Van de Walle au théâtre Belleville. En 2016, elle intègre le master en Arts et politique à 
Sciences Po Paris, sous la direction de Bruno Latour. Elle est invitée, avec Mayya Sanbar, par 
Citoyenneté Jeunesse a diriger des ateliers sur la question de « l’image de soi » via la création 
théâtrale. Elle joue dans la création franco américaine Fore ! d'Aleshea Harris mis en scène 
par Arnaud Meunier, programmée au Théâtre de la Ville et au Théâtre National de Bruxelles.
En décembre 2018 dans le cadre du festival Impatience, elle remporte avec sa compagnie « 
La Base » le prix du jury et le prix des lycéens pour le spectacle Place qu’elle a écrit et mis en 
scène, et qui est programmé dans le IN du Festival d'Avignon en juillet 2019.  



PHILIPPE DURAND
comédien

Philippe Durand est membre de l’Ensemble artistique de La Comédie de Saint-Étienne.
Depuis 2002, il a participé à de nombreuses créations dirigées par Arnaud Meunier : Pylade 
et Victoire de Pier Paolo Pasolini, La vie est un rêve de Calderon, Gens de Séoul et Tori 
no tobu takasa d’Oriza Hirata, Il neige dans la nuit de Nazim Hikmet, King et 11 septembre 
2001 de Michel Vinaver, Chapitres de la chute de Stefano Massini (spectacle qui a reçu le 
grand prix du syndicat de la critique) et Le retour au désert de Bernard-Marie Koltès. Par 
ailleurs, il a travaillé avec Michel Vinaver dans À la renverse et Iphigénie hôtel, Kheireddine 
Lardjam dans La récréation des clowns de Noredine Aba, Nicolas Gaudart dans La récolte de 
Pavel Priajko, Philip Boulay dans Pour Louis de Funès de Valère Novarina, Matthieu Cruciani 
dans Non-réconciliés de François Bégaudeau. Pour la télévision, il a joué dans des films de 
Christiane Lehérissey, Roger Kahane, Élisabeth Rappeneau, Patrick Jamain, Denis Maleval, 
Bruno Gantillon, Julien Despeaux, Rodolphe Tissot. Et au cinéma avec HoLam, Sarah Leonor, 
Doug Liman (USA), Julien Leclercq, Jean-Jacques Jauffret et Guillaume Gallienne. Il monte le 
spectacle 1336 (parole de Fralibs) à partir des interviews qu'il mène en mai 2015 auprès des 
ouviers Fralibs lors de leur lutte contre la multinationale Unilever. Cette pièce est un grand 
succès. Le texte est aujourd'hui édité aux éditions d'ores et déja. 

GABRIEL F
comédien 

Gabriel F. (Prix SESC brésilien en tant que Meilleur Acteur et Meilleur Dramaturge en 2013) 
est diplômé en Arts Scéniques par l’Université des Arts Dulcina de Moraes (Brésil). Depuis 
2003, il est à la fois metteur en scène, dramaturge et comédien. En 2007 il cofonde la 
compagnie Teatro de Açúcar avec laquelle il crée notamment les spectacles A vida impressa 
em xerox (2012), Adaptação (2013), A volta dos que não foram (2014), et les coproductions 
espagnoles Insomnio (2011), Fácil (2012), Karaoke (2013), Carnaval (2013) et Pereza (2014). 
Son monologue récompensé Adaptação a été joué en Espagne à Madrid, Vigo, Bilbao, 
Tenerife, Santander, Jaén et San Sebastian et au Brésil dans plus d’une quarantaine de villes. 
En partenariat avec le Cena Contemorânea - Festival international de Brasília, la compagnie 
est corproduite par La Comédie de Saint-Étienne pour la création du spectacle Naufragé(s) 
(création 2016) programmé également au Théâtre du Rond-Point en janvier 2019. Gabriel F 
est membre de l'Ensemble artistique de La Comédie de Saint-Étienne.



NATHALIE MATTER
comédienne

Issue des ateliers du Sapajou dirigés par Annie Noël, elle travaille avec Arnaud Meunier depuis 
la création de la Compagnie de la Mauvaise Graine en 1997 et joue dans une vingtaine de ses 
spectacles, dont En quête de bonheur, Tori no tobu takasa, 11 septembre 2001, Le retour au 
désert et plus récemment J'ai pris mon père sur mes épaules créé en janvier 2019. En 2007, 
elle assiste Laure Bonnet sur la création du BFG d’après Roald Dahl. Elle prête régulièrement 
sa voix aux différents projets de Gwenola Wagon et Stéphane Degoutin. Elle joue dans le 
spectacle jeune public Garçonne d’Elsa Imbert. En 2012, avec la Cie sans nom, elle fait un 
travail de performance autour de la figure androgyne. Elle travaille régulièrement en Alsace 
avec la compagnie des Compagnons de Daoloth, dirigée par Pierre-Étienne Vilbert. En 2013, 
elle joue au Théâtre Dijon Bourgogne au côté d’Emmanuel Vérité dans Qu’est-ce que le 
théâtre ? d’Hervé Blutsch et dans Fausse suivante 1.5, deux spectacles mis en scène et co-
écrit par Benoît Lambert.  Elle continue sa recherche en faisant des stages, comme en 2017 
avec Julie Ferrier autour de la composition de personnages. Soucieuse d’aller à la rencontre 
du public et ayant à cœur de partager l’univers des spectacles qu’elle défend, elle participe  à 
de nombreuses rencontres et ateliers auprès des scolaires, dans des conservatoires, en milieu 
hospitalier et en milieu carcéral. En tant que membre de l'Ensemble artistique de La Comédie 
de Saint-Étienne, il participe au grand projet d’inauguration du nouveau site en participant 
à une pièce écrite pour l’occasion : L’homme libre de Fabrice Melquiot, mis en scène par 
Arnaud Meunier. Elle joue actuellement dans la pièce J'ai pris mon père sur mes épaules de 
Fabrice Melquiot, mise en scène par Arnaud Meunier et créée à La Comédie en janvier 2019 
avec notamment au plateau Philippe Torreton, Rachida Brakni et Vincent Garanger.

ROMAIN FAUROUX
comédien

Issu de la promotion 28 de l’École de la Comédie de Saint-Étienne (marrainée par Pauline 
Sales), il se forme auprès de Claire Aveline, Frédérich Fisbach, Fausto Paravidino, Raphaëlle 
Bruyas, et participe également aux ateliers de danse menés par la compagnie Maguy Marin 
et la compagnie Dyptik. Dans le cadre des ouvertures publiques d'ateliers, il est dirigé 
notamment par Arnaurd Meunier, Dorian Rossel, Matthieu Cruciani et Vincent Garanger. Il 
joue dans la dernière création du metteur en scène Jacques Allaire Fais que les étoiles me 
considèrent davantage, pièce écrite par le jeune auteur guinéen Hakim Bah. 



STÉPHANE 
PIVETEAU

comédien
C’est à l’Université Rennes 2 qu’il rencontre les gens auprès de qui il se forme. Au cours de 
travaux de recherches et de spectacles, il a travaillé avec Denis Lebert et Nadia Vonderheyden, 
tous deux proches de Didier-Georges Gabily. Depuis, il privilégie les aventures collectives 
s’inscrivant dans la durée, notamment avec François Tizon (Melancholia 1, La Dernière partie 
de Jon Fosse), Cédric Gourmelon (Premier Village de Vincent Guédon), Rachid Zanouda (La 
Conquête du Pôle Sud de Manfred Karge), et avec les compagnies Théâtre à L’Envers (Là de 
Benoît Gasnier), ou Lumière d’Août (Artémisia Vulgaris de Marine Bachelot). Lors de stages, 
il poursuit sa formation auprès de metteurs en scène tels Matthias Langhoff, Pierre Meunier, 
Christian Esnay. Sous la direction d’Arnaud Meunier, il a joué dans Gens de Séoul d’Oriza 
Hirata, Cent Vingt-Trois d’Eddy Pallaro, En quête de bonheur, 11 septembre 2001, Chapitres 
de la chute de Stefano Massini et Le retour au désert de Bernard-Marie Koltès. En tant que 
membre de l'Ensemble artistique, il participe au grand projet d’inauguration du nouveau 
site de La Comédie avec deux pièces écrites pour l’occasion : Alertes de Marion Aubert mis 
en scène par Kheireddine Lardjam et L’homme libre de Fabrice Melquiot, mis en scène par 
Arnaud Meunier. Il est également dirigé par Elsa Imbert dans la pièce jeune public Helen K. 
créée dans le cadre de La Comédie Itinérante. 

FREDERICO SEMEDO 
comédien 

En 2011, Frederico participe au projet D'un 11 septembre à l'autre de Michel Vinaver, mis en 
scène par Arnaud Meunier. Il poursuit ensuite ses études et obtient une licence en psychologie. 
Après un passage par la Classe Préparatoire Intégrée de l’École supérieure d'art dramatique 
de la Comédie de Saint-Étienne en 2014, il intègre l’ERAC (Cannes) en 2015. Dans ce cadre, 
il travaille notamment aux côtés de Didier Galas, Nadia Vonderheyden, Éric Louis, Laurent 
Brethome, Mathieu Bauer, Judith Depaule, Eva Doumbia, Alexis Moati et Pierre Laneyrie. Il a 
joué Perdican dans On ne badine pas avec l'amour d'Alfred de Musset, mis en scène par Eva 
Dumbia (2017/2018), et dans Je passe 1&2 de Judith Depaule. On l'a vu dans le spectacle Speed 
Leving d'Hanock Levin mis en scène par Laurent Brethome, joué lors de la dernière édition 
du festival Off d'Avignon, et en tournée nationale et internationale. Il joue actuellement dans 
la pièce J'ai pris mon père sur mes épaules de Fabrice Melquiot, mise en scène par Arnaud 
Meunier et créée à La Comédie en janvier 2019 avec notamment au plateau Philippe Torreton, 
Rachida Brakni et Vincent Garanger. Frederico Semedo st membre de l’Ensemble artistique 
de La Comédie de Saint-Étienne pour la saison 2019-2020.



EMMANUEL 
VÉRITÉ

comédien
Emmanuel Vérité suit les cours de l’école supérieure d’art dramatique de Pierre Debauche et 
Françoise Danell à Paris. Il participe aux échanges entre cette école et le Rose Bruford College 
of Speech and Drama de Londres. En 1993 il fonde, avec Benoît Lambert, la compagnie 
"La Tentative". Commence alors une longue et enrichissante collaboration. Emmanuel 
participe aux créations en tant qu’acteur, et joue sous la direction de Benoit dans des rôles 
du répertoire, comme Scapin, Lorenzaccio, Alceste, Matti, Perdican, Tartuffe... Attiré par 
les formes contemporaines, il commande à Benoit un spectacle autour d’Erik Satie, Satie, 
concert avec notes avec la pianiste Anne Queffélec, grande interprète de ce compositeur. 
Il travaille également sous la direction de Stéphane Braunschweig, Guy Delamotte, Sophie 
Renaud, Frederic Sonntag, Christian Duchange, Pierre Debauche, Robert Angebaud, Daniel 
Mesguisch, Vincent Poirier... Depuis 2005, il alterne son activité de comédien avec l’écriture 
et la réalisation de courts- métrages. 
Il tourne à la télévision dans Le Monsieur de chez Maxim’s ou Une heure dans la vie de 
Feydeau, réalisé par Claude Vajda (FR3 Production), Renault, ce visionnaire, réalisé par Jean 
Larriaga (FR3 Production), Femmes de loi : un criminel sans nom, réalisé par Denis Amar. Il 
participe à la série documentaire Les Grands Rôles de Samuel Doux et Agathe Berman pour 
Arte.
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